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Exergue

« La voix de la conscience est si claire qu’il est impossible de ne pas l’entendre. »

Antoine Claude Gabriel Jobert

 

« N’oublie pas, ne serait-ce qu’un instant, que tout ceci a été créé par Lui, hors de Lui-même. Non seulement Il est présent en toute chose, mais Il est toute chose. Les différences n’existent que dans l’expression et la manifestation. Si tu oublies cela, tu perds tout. »

Mirra Alfassa

NOTE DE L’ÉDITEUR
Dans ce livre, les messages de l’invisible sont notés en caractères romains, alors que les propos de l’autrice sont en italiques.

PRÉFACE

Il est des livres qui semblent trop simples pour être vrais. Ces textes, parfois initiatiques, transmettent entre les lignes les fondements d’une vision, qui pourrait devenir le point de départ d’une nouvelle vie.

Le bouquet de sagesse, d’inspiration et de nouveaux horizons que Brigitte Pietrzak nous offre ici est tout aussi métaphysique qu’il est profondément incarné, et ancré.

Accomplissement, amour, cheminement, corps, désir, oiseaux, fleurs, inconscient, joie, miracle, temps… autant de thèmes clés mais aussi de sphères d’énergie que l’autrice et ses guides nous dévoilent avec simplicité, en des contrées bien au-delà des frontières du mental.

Un cadeau inestimable, tout en pudeur et en humilité, pour un florilège spirituel hautement connecté, dont vous ressortirez alignés, voire amplifiés, et même enchantés.

 

Tigrane Hadengue


  Le point de lumière

Je me concentre sur un point de lumière en fermant les yeux. Tête d’épingle dans la nuit. À peine visible au début, cachée par les murs d’images, les restes de mémoires persistantes, tout juste attachées. Par-delà toutes ces pensées en vrac qui n’appartiennent à personne. Laisser la place au vide plus grand que soi. Faire taire le trop. Poser le regard. Suivre la ligne de moindre résistance.

Le point se fait pressant. Il crée un lien avec moi. Il m’aspire. Mon souffle participe à ce rapprochement. Il tire la lumière vers lui. La voix se fait entendre. Celle qui a choisi de venir, disponible à l’expérience. C’est la voix de l’Ange. Il se présente. J’incorpore son identité. Je vois ses contours, ce qui fait qu’il est lui et pas un autre. Il surgit de la nuit et me guide. Tout se rassemble pour répondre clairement à l’Appel. Sans avant ni après, je plonge dans la lumière.

— Tu es la joie. Laisse-toi envahir par ce sentiment sans limite. C’est la respiration du Très-Haut. Il n’y a que l’instant pour être uniquement Un.

— La lumière pourrait-elle un jour chasser définitivement l’ombre ?

— C’est la liberté d’être qui laisse le choix de se confondre ou pas. L’amour est le lien entre les mondes. L’ombre a sa raison d’exister, car elle crée le désir d’être. Chaque ombre qui se dévoile révèle une part de lumière.

J’échappe à la pesanteur. Je suis à la fois moi et l’autre. Je suis un point de lumière à la mesure de l’infiniment grand et de l’infiniment petit.

Je suis.

  Apprivoiser le noir
Qui parle au seuil de la nuit ? Au moment où le noir se fait plus profond. Le noir est une couleur qui tiraille dans la sensation qu’elle procure. Il est à la fois craint et fascinant. J’avance masquée pour mieux le voir, toute volonté fluide, pour aller à la rencontre de ceux qui l’habitent.
— Nous sommes les maîtres des profondeurs. Nous sommes les gardiens du ciel noir.
— Pourquoi fermez-vous la porte à la lumière ? Avez-vous peur du blanc, qui est la réunion de toutes les couleurs ? Craignez-vous ce rayon qui guérit ?
— Nous ne reconnaissons la lumière que dans la mesure où elle nous nourrit et nous permet d’exister encore. Les seigneurs de la mort et du mensonge ne sont pas prêts à abandonner leur royaume.
— Mais c’est une lutte sans issue. Vous savez bien qu’un jour ils devront céder.
— Nous persistons de haute lutte, ne concédant notre pouvoir qu’à de rares exceptions. Car nous savons que, tôt ou tard, l’étincelle divine aura raison de nous.
Entre-deux. Face aux deux ciels, je ne sais à cet instant de quel côté je suis. Dans la compassion qui m’envahit, le danger est de m’identifier. De quelle nature est le noir pour vouloir insister encore ? Je dois rester libre de toute appartenance pour m’en échapper. Je dois rester transparente. Pour ne faire qu’un, je dois me concentrer sur les forces de mon cœur.
  Quelle est ta question ?
Arrêtée devant une porte, je suis libre d’avancer ou de reculer. Au milieu de myriades de présences qui se croisent, existe une véritable ruche où chacun s’affaire. Je me retrouve au carrefour de plusieurs mondes. Je demande ma direction. Quelqu’un me répond. Je ne sais pas qui il est, mais il semble disponible pour m’éclairer :
— Quelle est ta question ?
— Quel est le point le plus haut du ciel ? Je sais que je ne peux l’atteindre, mais j’aimerais l’approcher. Je cherche la bonne direction.
— Qui te dit qu’il n’est pas possible de l’atteindre ?
— Je sais que ce n’est pas à moi d’en décider. On ne sait pas pourquoi certains plus que d’autres obtiennent ce genre de grâce.
— En effet, cela ne peut pas s’obtenir par la simple volonté.
— Que dois-je abandonner ?
— Abandonner tes peurs, tes illusions aussi. Tout ce qui empêche de libérer ton cœur et ton esprit. Mais cela ne suffit pas.
— La force de la prière suffit-elle ?
— Manifeste ton aspiration vers la lumière. Mais cela ne suffit pas. C’est la conscience qui choisira de venir à toi, au moment où elle le décidera.
— Se peut-il que ça ne soit pas dans cette vie ?
— Tout dépend de ta capacité à devenir l’amour.
  Les mains qui brûlent
Ma paume est brûlante. Je la pose derrière mon dos, là où la douleur est la plus forte. Je laisse agir cet autre moi-même, vif de son pouvoir de feu. La voix de mon guide se fait pressante et me dit ce que je dois entendre.
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« Excellent;.

.. £ .
Ces enseignements limpides, intrigantys

canalisés aujour le jour, nous font prendre
conscience du sens de notre incarnation
et des multiples dimensions de notre ame.

Ce journal présente les-messages recus.par Brigitte
Pietrzak, alors qu'elle dialogue avec: les esprits
et les guides qui I'accompagnent. Ceux-ci nous
indiquent notre place dans I'interface entre le visible
et Pinvisible: «Je"vais:te présenter ton double, ton
référent, le point d’origine de la naissance de ton
ame. 1l porte le timbre de ta vibration, jusqi’a son
accomphssement Veux-tu entendre la tonalité de
ton essence qu1 te faltu 1que7» W

Les gu1des nous propesent d'avancer sur le chemm de
la deq)uverte fls nous engagent a nous transformer
ennous offrantla sagesse des plans subtils, pour nous
éclairer et nous assurer de leur présence a nos cotés.

Ce 11vre lummeux estune invitationa un élargissement
de constlence «Etré dans la joie est essentiel. [...]
Il est.de'ta responsabilité d’attirer la lumiére. Nous
te c(lOn‘no'ns la matiére, a toi d’en modeler la forme. »

B

Préface de Tig raﬁe.H'aden‘gue .





